Si natsre n'ounroit & ce deffein ls porte,
Car puis qu'elle 4 voulu me bagner les coftés
Dedeux [t larges mers: c'eft pour vous faire entendre
Queguerriers il vous faut mes limites eflendre
Etrendre des denx-parts les peuples [urmontés.
10
Ceft trop, ceft troplong temps fe priuer delvfage,
D'vn bien que parle Ciel wous eufles en partage,
Alés done courageux, faites braire mon los,
Quemes armes par vous en ce lieu [oyent poreces
Rendés parla vertu les peines [urmonteées
L'honneur eft tant plus grand que moindre eft le repos.
11 -

-
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Son difcours, par les cris quwau Cielils efleuerent,
D autres faifoient femblant de louer fon defSein,
Mais nulne s efforgoit de larendre contente,
Quand Champlain luy donna le fruit de fon attente.
V'n caear fort generenx ne pewt rien faire en vain.
12
Ce deffein qui portoit tant de peines diuerfes,
De dangers, de trananx, d'efpines de tranerfes,
Luy [eruit pour monfirer qu’une enticre vert
Peut rompretous efforts par (a perfenerance
3 Emporter, vaincre tout: um ceur plein de vaillance
»» Semonftretant plus grand, plus il eft combattu.
13
Frangois, chers compagnons, qu vn bean defir de gloire
E(poingonnant vos caurs, rende voftre memoire
Lllufirée aramais: <oxez branes guerriers,




